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erausgin vum
gesellschaftspoliteschen aarbechtsgrupp
an der jugendpor letzebuerg

"Une - 4phOie qui cocoa apnea ison centke", c l ut	 que RogeA Gakaudy- -d.tudiant 6e.
dg 6ins6ait. "Depuiz,	 appn.iA que. £a centre, c'e,st cette couture mime", ajoute-it
aujouAd'hui.
On n'a pas 6ini d'ake intekkog_ par L'itinftaik de cet ancien keAponisabte communizte,
.L' une deJr tJte's pen6anteA du. makxizme.
"Je hum cht retien": c'e.st £a pto6ezision de ,6oi qui makque Parole d'homme { un ouvkage
qui atteirt dejA 150 000 exempLaite).
Son detniek Livte potitique Le Projet sperance east pnde, en quetque 6okte, AWL ce
poistutat JvangEtique. Chacun de ce4 ouvtage6 contitue un eanement et marque une
6tape dawn La demaAche de L'univmsitaike, du miLitant potitique et du pate, qu'Le.
at tout a La  z . 

ER GARAUDV:

tr Nous n'avons pas besoin

de foi pour expliquer le monde,

110118 avons besoin Welk

pour le changer

Lie au pkojet d'une bociete autAe, d'un monde
qu'it 4aut coutkuite, La pi chALtienne du
mititant GaAaudy deconceAte ceAtainz, amine paA-
6o-bs objection's et kJ,setva.
Queue eist cette Oi au jurte? Comment ens;-elte
v&ue?
He, Otta,(:t-it pays Le .Lug. demander? Et mime Ai
t' on ne ise keconnatt pao clan's ce ctedo et cette
von de L'Egtize inzotite)s, on peut ze .Laiimek
inteiftogeA pate La Pi de cet homme, dont .La
inceAite n' east paz a demontAet. Cette pi, qui

n'a jamai.s ceme: d'Jtke .L' un dens pAobama
majeuAz de 6a vie e qeit a tent de tkaduike
non en tekmez theotogiques, ma,bs humainz.

- "Je suis chretien", c'est la derniere ligne
de votre livre Parole d'homme; c'est,en quel-
que sorte, la signature de cet ouvrage, mais

c'est aussi la signature d'un itineraire. Un itineraire, semble-t-il, marque par des
hesitations. Vous refusiez, par exemple, dans l'Alternative, de faire un acte de foi,
car c'est au terme d'une vie, estimiez-vous, que l'on peut dire si une foi s'est tra-
duite en actes.
Alors, qu'est-ce qui vous 'a conduit a faire cette profession de foi si peu d'annees

apres?
Cette approche de la foi n ' est pas une maniere de prendre mes distances a l'egard de

la politique. C'est au contraire, une mani&re de donner a la politique sa veritable
dimension.
Si je voulais resumer les raisons de ce cheminement, je dirais qu'A aucun moment,

nous n'avons besoin de Dieu pour expliquer la realite. A aucun moment nous n'avons
besoin de lui pour nous assurer une vie apres la mart. Nous n'avons pas besoin de la
foi pour expliquer le monde, nous avons besoin d'elle pour le charv,er. (Et ici, je pas-
tiche volontiers la formule de Marx sur la philosophic.) 	 (snre page 2)



Voila pourquol, cet acte de foi est pour mot, dans
le prolungement de ma vle militants, indivisiblement
acte do foi en l'bomme et acte de foi en Dieu. Ceci
n'a non a voir avec une conception du monde.
L'obstacle fondamental dans les discussions entre
marxistes et chretiens, c'est la tendance ne voir
dans la tot qu'une conception de monde, une icido-
logie. Bien stir, toute fel s'exprime nacessairement
dans le langage et la culture d'une époque, mats elle
ne s'y reduit pas.

Ce quit me para5t essentiel, c'est d'exlster d'une
riser: lens telie que je n'existe plus par mot-meme et
pour moannerne. Et celui qui nous i'a appris, c'est
Jesus.

Cestains en ont fait un revolutionnaire...

Cela me parait une idee absurde. Jesus n'etait
psis on revolutionnaire, au sens olr it serait devenu
le chef dein rnouvement de geerilleros, organisant
la liberation d'Israel de l'occupation romaine. Cele
await Iimite sa conception de la revolution lc une
opaque donnee, en un lieu donne ; alors que "'im-
pact nivolutionnaire de Jesus tient ce qu'il met
en cause fundamentalement lee principes sur les-
euels stmt tends 1'Empire roinain.

is Rendez 4 Cesar ce qui est 4 Cesar et a Dieu ce
j.	 e	 eau » : le seul fait de reconnaitre que

. esene eseitique n'etalt pas le tout de i'homme clans
seeme ire remain oil Cesar (l'empereur) etait diva
f di: Sihriet un personnage subversif. Et ceci
est -;eta a teuta epoque. Par consequent, je crois
que Jesus, d'un point de vue historique, n'a pas ête
innistement	 rune a mart. 11 a subi le sort qua

subissent a toute époque, les auteurs d'affirmations
prophetiques, mais subversives.

C'est la que nous pouvons puiser la force de
changer le monde. Car si, d'un point de vue histo-
rique, l'aventure du Christ se termine par un echec,
ii a monire que l'efficacite pouvait resider chez le
plus dernuni...

Mai, ce qui me frappe le plus dans la vie du
Christ, c'est que c'est un rate. II n'a meme pas ete
roi des Juifs, 11 s'est incarne a la base, dans la vie
d'un mivrier sans pouvoir, sans avoir et rneme sans
savolr, sans cette orgueilleuse sagesse des Grecs et
des Romanis. Un rate, que par derision on a abreuve
d'injures, de soufflets, que l'on a chatie du supplice
des esclaves. Bret, un marginal que les passants
injuriaient, que personne n'a essay/6 de sauver de la
mart. Mime les historians de son temps ne font pas
mention de lui.

Et pourtant, depuis cette epoque, les conquerants,
les ruis, sont marts, sans laisser de trace dans
noire vie. Il n'y a que lui, le rate de Nazareth, qui
continue a nous interpeller et 4 marcher sur notre
terre des pas d'eternite.

— Vous denoneez la tendance l ne voir dans
la foi qu'une conception du monde. Vous, vous
y voycz uniquement une praxis (1) ?

— Pour mot, Dieu est acte. Cela me gene quand
on dit qu'il est etre. Un acte ne passe que par des
hommes, des consciences, des mains d'hommes.
Dieu se tetra toujours, si nous ne lui pratons pas
noire bouche. Dieu n'agira jamais, st nous ne 1111
pretons pas notre main. C'est un rappel de respon-
sabilite. C'est on ce sens que la foi peut ne pas
etre un opium mats, au contraire, un levain.

— Dieu s'est, par consequent, fondu dans la
praxis humalne?

— Ii ne s'est pas fondu. Il a grandi notre exi-
gence.

Le message du Christ, c'est d'avoir presents au
monde l'exigence radicale de Dieu, y compris dans
la politique. Et c'est ce qui me fait comprendre
aussi ce qu'est 1'Amour. Oui, it est universe" Oui,
11 faut aimer tout le monde. Mats, aimer le riche,
c'est lui faire lecher prise a cette richesse qui s'est
coagulde dans ses mains, comme du sang. Richesse
qui l'aliene et qui le defigure. Il faut lui faint, lecher,
fat-ce avec ce fouet de corde qui chassait du temple
les marchands. Aimer l'esclave, ce n'est pas le con-
soler, c'est obliger son maitre a le relacher.

Autrement dit, aimer cost appeler chacun a ce
qui est le plus difficile, s'arracher au role long-
temps accepts et monter vers l'humain.

— Pour vous, c'est ea l'incarnation?

— Absolument. Qu'esece qu'une Eglise qui prie
pour les opprimes sans designer les oppresseurs ?
Je dis franchement : c'est une Eglise desincarnee.

reincarnation, c'est ce qui me rappelie que mon
corps est ce qui mensere clans le monde pour le
transformer, pour habiter pleinement Cette
incarnation, elle a commence 11 y a hientat deux
mille ans, mais elle n'est pas achevee. Elle ne le
sera que lorsque nous aurons fait, par nos efforts,
du monde un seul corps oil tout sera partage, oil le
travail ne sera plus servitude, exploitation, mais
liberte et poeme.

— Lc royaume de Dieu n'est pas, selon vous,
dans un au-dell de l'histoire? 11 n'est pas non
plus dans un autre monde?

- n'y a pas dem-dela de I'histoire. Pour mot,
11 n'y a pas ce monde et l'autre, pas plus qu'il y
a le corps et lame. Ce sont nos views dualismes
qui ressortent. L'autre monde, c'est le monde de-
venu autre.

— Certains (je pense plus precisement a An-
dre Frossard et Maurice Clavel) dlsent avoir
rencontre Dieu. Et c'est ce qul est a rorigine
de leur tot, disent-lis. Vous, 11 semble que
vous vows mattes de cet aspect affectit et rela-
tIonnel de la tot?

-- Cleve' et Frossard ont renconrte Dieu, comme
on rencontre un platane! Pour mot, la foi se situe
a lenterieur d'une action et clans la recherche de
sec fondements... et non en se cassant le nez des-
5115,

-- Pour vous, Dieu, c'est le poste interieur
rhomme. Comment concevez-vous une relation
avec ce Dieu? 11 semble qua' n'y aft pas cette
alterita, cette presence de l'autre. Ce qul fait
que l'on ne volt plus la raison a'etre de la
priere.

— Mats si, ii y a tine alterite



Ce qui me parait essentlel, je vous le repate, c'est
que je ne peux vivre par mot-meme et pour moi-
manse. Je dois constarnment etre pret a cet accueil
de l'imprevisiblem Ce qu'on appelait autrefois l'ins-
piration poetique, ce qu'on peut appeler la grace.

Pourquoi je n'emploie par le mot de Dieu et je
me réfere si souvent a Jesus ? Parce que nous ne
pouvons rien dire et rien connaitre de Dieu, si ce
nest que ce qui nous a 6t8 revele par la vie, par
la mort et par la resurrection de Jesus-Christ. Tout
le reste, c'est de la litterature.

e Tout ce que je dis de Dieu, c'est un homme
qui le dit n, disait Barth. C'est une facon de relati-
viser : je ne peux pas pretendre etre un fonction-
naire de l'absolu, qui parle au nom de Dieu. Ou
alors, je me transforme tout de suite en inquisiteur
tau en stalinien.

— On a dit que vous avez tenth une rêconcl-
Ration, une synthese du marxisme et du chris-
ilanisrne?

- C'est faux... Je n'essaie pas de faire une syn-
these, en ce tens que je ne cross pas qu'on puisse
faire un systeme des deux. Je demande simplement
que l'on metre or presence un marxisme ouvert
avec un christianisme ouvert.

C'est-is-dire ?

marxisme a ouvert a, c'est un marxisme qui
n'a pas la prêtention de repondre a tous les pro-
blemese Par exemple, on ne pout pas deduire des
principes cl'economie politique ou memo de la phi-.
losophie marxiste la valeur absolue de la personne
humaine. Cela ne veut pas dire que c'est inconci-
liable avec le marxisme. Au contraire.

Quand Marx definit le socialisme, it ne le definit
pas par ses moyens, mats par ses fins. II dit que
c'est une organisation des rapports economiques,
politiques et culturels qui permette k chaque enfant
qui Porte en lui le genie de Mozart de devenir Mo-
zart. Je pense qu'un chretien pourrait dire : per-
mettre k chaque homme de devenir un createur
l'image de Dieu.

-- Le marxisme est pourtant aussi d'une cer-
taine facon une cosmologie (2), yoke peut-
etre une entologie (3)?

— Cites Marx, 11 n'y a pas du tout cette cosmo-
logie ni cette ontologie. C'est pourquoi ii est a ou-
vert a. Et je definirai de la memo tenon un christia-
nisme a ouvert » : l'on ne peut pas deduire des
textes bibliques et evangeliques une doctrine sociale.
A mon avis, c'est l'erreur monumentale qui a etc
commise par l'Eglise pendant longtemps.

Est-ce que eels signifie pour autant que c'est in-
compatible avec le christianisme ? Pas du tout. II se
situe sur un autre plan et, par consequent, je crois
qu'il peut y avoir non pas une synthese du marxisme
et du christianisme, mass tine fecondation reel-
proque.

— Vous fondez votre engagement politique
sur l'esperanee. C'est a dessein que vous avez
donne cette connotation evangelique a votre
Here : le Projet Esperance ?

— L'esperance est it la fois une dimension evange-
lique et marxiste. Le marxisme et le christianisme
travaillent, l'un et i'autre, 4 ce que j'appelle ('emer-
gence podtique de l'hornme. L'avenir n'est pas un
scenario cleja ecrit. Nous sommes pleinement res-
ponsables de notre histoire.

Ce qui est contraire h la fois au veritable esprit
du marxisme et du christianisme, c'est la futuro-
logie au sens Ott l'entendent les positivistes ameri-
oaths : une simple extrapolation a partir du present
et done une guerre preventive contre l'avenir.

Cette complementarite du marxisme et de la foi
chretienne fait de chaque homme un centre d'ini-
tiative et de creation k tous les niveaux de l'econo-
mie, de la politique, de la culture. Un homme a
l'image de Dieu.

— 11 semble que vous Etes — outre les nom-
breuses amities personnelles un homme soul,
Roger Garaudy ? Vous vivez votre engagement
politique en dehors de tout partl. Vous vivez
votre foi chretienne en dehors de toute Eglise.
Pensez-vous que l'on puisse etre chretien, hors
de l'enracinement d'une communaute?

- Ce que je conteste absolument, c'est fides que
je suis soul. 11 me semble que l'on n'est pas seul en
politique sous pretexte que l'on n'est pas dans un
parti. Je vais memo plus loin. Je considere, 4 l'heure
actuelle, que la notion de parti est une conception
desuete de Porganisatlon politique. Par consequent,
it faudra trouver des formes d'organisation politique
qui n'agissent pas par delegation : u Votez pour
nous et nous vous ferons le socialisme.

Si nous voulons dormer a chaque individu sa
responsabilite person/wile, it faut proceder autre-
ment... Parole d'homme atteint 150 000 exemplaires,
c'est-h-dire 500 000 k 600 000 lecteurs! J'al recu plus
de 450 lettres personnelles... Ce n'est pas etre soul
cela.

De memo, d'un point de vue chretien, je ne suis
pas soul. C'est vrai, je ne me pose pas la question
de savoir si je suis catholique ou protestant. Je
vais etre brutal : je dirai que c'est un probleme du
xvi' siècle, qui peut interesser I'historien, mail qui
ne m'interesse pas comme militant. Le probleme
n'est pas de se definir par rapport a sine Eglise,
mats par rapport 4 Jesus-Christ.

— Mats est-ce que vous adheres aux signs
visibles qui font une Communaute ou une com-
munion chrCtienne?... Par exemple, que repre-
sente une eucharistic pour vous ?

— D'abord, on a contre soi le bon sens, qui con-
siste a dire le yin nest pas du sang, le pain nest
pas de la chair ; ce qui est evident.

Mais ce qui me parait plus evident, c'est que le
pain et le yin ne sont pas des choses a la maniere
d'un caillou, d'un nuage ou dun fleuve. Le pain et
le vin n'existent que dans une Communaute humaine,
dans une Communaute de travail et d'echangem
Depuis le grain qu'on a sense jusqu'au pain partage,
toute is geste du pain nous rappelle que l'hornrne
est a la fois travail et amour. Et je me dis en ecou-
tent une messe : le Christ nest pas dans le pain,
it est dans le pain partage. II nest pas dans l'étre du
pain, it est dans l'acte de le partager.

Seulement, Ced, nous interpelle aussi parce que le
pain en realite nest pas partage. II ne l'est que dans
tin rite symbolique la communion. Il est mis par-
tout ailleurs sur le marche qui recree la jungle des
fauves : n Si mon voisin a faim, tint micas ; je lui
vendrai plus cher mon ble. »

Ce marche, c'est le contraire du partage, c'est le
contraire de l'amour. Dans cette ceremonie, ce qui
m'a frappe, et ce qui alimente In vie du militant,
c'est que l'on prend conscience que ce pain n'est
pas une chose, c'est un acte. Celui de le produire,
celut de le repartir. Et cet acte peut etre generateur
de violences lorsqu'il est concurrence. Mais ii peut
etre un acte d'amour, lorsqu'il est partage. Le par-
tage seul est hurnain, est divin.

L'eucharistie implique done, scion mei, une exi-
gence militante : hitter contre l'economie de mar-
che, c'est-e-dire lutter pour que tout le pain et tout
le vin, et toutes choses soient partages et non ven-
dus. L'exigence de la foi est en merne temps une
exigence politique.

(I) Praxis : pratique sociale, maniere de conduire une
action.

(2) Cosraologia : vision du monde, conam.e systiana
organize.

(3) Ontology :• philosophic ea More.
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